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Vive a Canienne
Vole, mon iœtiur vole

.LVive la cana Eien.VL
Eti ses4 jolis yeLux doux i!
Et ses jolis yeux doux !

Tous doesx
Et ses jolis yeux doux!

INSI chantait le jeune Eu le
i fusil sur' l'épaule, la pipe nu ecr,
droDit comme un soldat, le pied bien

'léger, il avançait i runds pas vers

le village de l't. Denis. Il était bien gai,
t cepeintldait tous les visnges qu'il rCeon-

tnat étaient bien longs et bien tristes. Il
tenait de dire adieu à sa biwnne mat
qtii ne l'avait point vu partir sans vers r
des larmes, et sans le serrer bien d[s fui.s
imr son ceur de ruèrC. Il avait ci.rassé
les levres vernei!s de . //lc (a -
uc;tï e q u! clha'uiî si lien a leicîe,
de so an te eifii :t Làjel le il avait dit
au reLttr.

Lai suparatiiin avit <lé terCele pour la
mère cumte ptur la lancée. d.éphiie
DvaIt les yeux uien nges, elle avat Ilia
pleuré. Tuute la nuit elle avit vUit i
Edlutarid coibliathint pour les liberlde
sona pays, elle était flère du courage de
mon amant, de le voir toujouS tn avant
excitant ses compagnons a. eu fiire auutat
que lui, mais elle craigai it qu'une balle
meurtrière vint à cnuper la traime de ru;
joutrs, et alor.elle sanglotail, elle se mi)-
lait sur sa coic'i, Cbnîrno si elle eu.t étd

aur on lit de douleurs....
Le matin, le vent ngissnit nu debîs,

les trones d'arbres brdaient lentemnent
dans la large cheminée; neuf heures ve-

naient de sonner à l'horloge de la maison
maternelle.

-11 faut se dire adieu, dit Edouard.
-Pars mon enfant, répond la mère,

cette nouvelle Cornelia à ce nouveau
G racque, pars, en servant la patrie tu sers
ton Dieu; que l'ombre de ton père t'ac-
compagne partout.

-Va mon Edouird; courage; ajoute
Juséphine, cette nouvelle Camille, à ce
nouveau Horace,

Va chercher la gloire
Là-bas est la victoire.

Pense en combattant à celle qui priera
pour toi, cela t'enhardira à te battre contre
les habits rouges.

-J'oéis, dit Edouard, tout on décro-
chant son fusil pendu au soliveau et qui
avait été descendu.en 1812 par son père
lorsqu'il fallut combattre à Chateauguay
contre les Américains, sous le commande-
ment du Colonel DE SAL&EIRY.

i J'ubéis, et j'eslière que je ne rencon-
trerai point le sort de mon pativre père
qui est mort sur la brêche en disant à ses
camarades "je meurs content, j'arrose le
sol de mon pays de mon sang le plus
chaud ; j'ai rempli un devoir de citoyen ;
puissent mes enfants en faire autant>.
Je vais combattre sous un autre drapeau,
mais -'hononeur m'appelle, il me faut par-
tir.

Edouard essuie une larme qui perlait
au coin de l'îîil, et laisse la maison ma-
fernello avec la conscience d'un homme
qui veut remplir un devoir sacré. A peine
nivait-l laissé le toit de sa rneic qu'il fre-
donnait l'air national,

Vive la Canadienne.
H.

O nouàs disait : Soyez esclaves I
Nous avuus dit . Soyons soldats!

[Ls I[uAiisIZKNE.]
Le 23 Novembre 1837 eit lieu la ba.

taille. de St. Deuis. L'association dos PilE
d la liberté formée ?. Montréail .eette 6-
poque, avait des tiffliatious dans toutes
les compagnes. Edouard était un des
membres les plus zélés de l'usociation

Renili un des premiers à la grande as-
semblée Ies six comutés qui eut liieu. à St.
Chrarles, juli vilingo qui baigne ses pie
la ns leseaux limlpitles dilu Rirliclieu. le 21
d'octobre de li même auntilte. afin de piun-
viii saluer le -' îosdng Canadièi d'a-


